La chute de Berlin ….
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Sur la fin …on voit plus beaucoup de grand soldats blonds aux yeux bleus …



Surtout des gosses surexcités …… 
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et des vieillards beaucoup moins excités …
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Traduction de la mise en place russe :

Les américains, vous pouvez aller vous faire foutre : Berlin est à nous !

La branche russe  sud ne se contente pas de rentrer dans Berlin mais  fait en plus 
une « couverture » entre les troupes « alliées » et Berlin !
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Et à Torgau, on ne s’est pas dit « Bonjour » , on s’est dit : » Vous allez pas plus loin ! ». 
La situation générale n’est pas « brillante » …

[image: image5.jpg]




Et à plus petite échelle non plus…
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Le cercle autour de Berlin devient « ovale » .

Le flanc ouest de Berlin est naturellement protégé par des lacs .
L’essentiel de la progression russe  se fera par une attaque Nord-Sud et créera donc un « ovale » des positions allemandes , qui durera jusqu’à la « fin » …
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Et l’ « ovale » se réduit, mais dure jusqu’à la fin …
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Plan Général de Berlin .
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Le quartier de la Chancellerie .
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Les aéroports :
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Les défenses de Berlin  .
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Le flanc ouest est naturellement défendu par des lacs et forêts .

Pour  le reste, on a fait ce qu’on peut avec ce qu’on a .

Il ne faut pas oublier qu’une partie des défenses de Berlin a été expédiée au « sud » à la 9° armée qui ,malgré cet apport important de renforts, est encerclé et incapable  de dégager Berlin ….
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Le flanc ouest est relativement défendu par des forêts et des lacs .

Le flanc Nord et Sud est défendu par de rares obstacles .

Tout autour de la ville, il n’y a pas de lignes de défense continue,  il y a seulement des points d’appuis ….
Le Métro inondé
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Les Flak Towers .
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Les Flak Towers sont équipées de canons lourds anti aériens pouvant être utilisés comme armes anti char à longue distance.
La destruction de la ville leurs ouvre un grand champ de tir dégagé .

Les 4 canons de 128 au sommet, pouvaient tirer à 14 km de distance .

Attaque du Reichstag .
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On remarque un fossé anti char au milieu de la König Platz .

Jusqu’au dernier moment, le Tierengarten tout proche de la Chancellerie a offert une piste d’atterrissage très risquée car encombrée de débris de toutes sortes et de trous d’obus) .
Seuls des avions légers pouvaient s’y poser …à leurs risques et périls …

Alexander Platz est sur la rive droite de la Spree
Postadmer Platz est sur la rive gauche de la Spree à côté de la Chancellerie .
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L’armée Wenck : la 12° Armée .
Constituée le 8 avril 1945 par un ordre du Führer, la 12e armée ou groupe d'armées Wenck est une unité hétéroclite de la Wehrmacht, composée dans les dernières semaines de la guerre.
Elle était destinée alors à dégager les troupes bloquées dans la Ruhr, chose qu’elle n’a pas su faire,et « maintenant », elle est destinée à dégager Berlin ….chose qu’elle ne saura pas non plus faire …
A ce moment, les forces de Joukov, encerclaient Berlin par le nord ,et les forces de Koniev, encerclaient Berlin par le sud.

Tout dans cette 12° armée est « hétéroclite » : les hommes, les officiers et le matériel .
Tout provient de récupérations diverses . 
Dans un premier temps engagées à l’ouest contre les Américains sur l'Elbe, les unités qui composent cette armée enregistrent un certain nombre de succès locaux, réduisant des têtes de ponts alliées sur l’Elbe ou limitent leur extension.

Dans un second temps , à partir du 20 avril, l’armée Wenck doit faire volte face de 180 degrés (plein est) et  est chargée de percer l'encerclement de Berlin …

Wenck reçoit le 22 avril la visite de Keitel, qui lui apporte l'ordre de Hitler de lancer des offensives de dégagement afin de rompre l'encerclement de Berlin qui se précise.
Wenck est convaincu de l’absurdité de sa mission ; il tente de remplir sa mission sans trop y croire mais il obtient néanmoins des succès locaux ; les russes ne s’attendant pas à une action offensive allemande à ce moment .

Mais la surprise russe ne dure qu’un temps ….Wenck cherche alors à réaliser sa jonction avec les débris de la 9e armée qui sont encerclés  légèrement plus au sud de Berlin  et aider à l’évacuation tant des civils que des militaires des zones qu’il contrôle  .
La zone contrôlée alors par la 12e armée de Wenck se situait , à l'est de l'Elbe et donc à l’ouest de Berlin .
Cette zone était devenue un vaste camp de réfugiés allemands qui fuyaient les troupes soviétiques. Wenck prit soin, non sans difficultés, de fournir nourriture et logis aux réfugiés. On estima, à une certaine période, que la 12e armée nourrissait un quart de million de personnes chaque jour.

Lors de la chute de Berlin, Wenck ordonna à ses troupes de se rendre aux Américains afin de leurs éviter d'être capturés par les Soviétiques. 

L'armée Wenck a sur le plan militaire surtout joué un rôle de soutien moral d’Hitler lui-même d’abord, de l’armée et de la population allemande ensuite ….



Le « Détachement de l'armée Steiner ».
 L’ Armeeabteilung Steiner, était une unité militaire temporaire plus forte qu’un corps d’armée mais moins forte qu’une armée créé par le 21 avril 1945 lors de la Bataille de Berlin, 

Hitler espérait que les unités affectées au nord de Berlin  à Steiner puissent organiser une contre-attaque efficace contre la pince nord de l'assaut soviétique sur Berlin,tandis qu’au sud de Berlin, la 9° armée ferait de même avec la pince soviétique « sud » .

Steiner refusa d'attaquer en réalisant que les unités dont ils disposait étaient totalement inadaptées à cette mission .
C'est l'échec de cette offensive qui a conduit Hitler à faire sa toute première déclaration selon laquelle l'Allemagne avait perdu la guerre et qu’il allait se suicider dans Berlin .

La 9° Armée – L’armée de Busse .

La 9° armée est constituée en mai 40.
En 1945 c’est elle qui aura la charge de retenir le plus longtemps possible les russes sur les hauteurs de Seelow (à 70 km  au sud-est de Berlin) .
Les combats dureront 4 jours et seront terribles .

La 9° armée recevra l’ordre de résister sur place et sera encerclée pendant plusieurs jours au sud de Berlin sans pouvoir intervenir dans la bataille  .
Finalement les survivants de la 12 ° armée (l’armée Wenck) viendront les secourir et les aideront à traverser l’Elbe (en partant vers l’ouest)  pour se rendre aux alliés 
 Les batailles de Kustrin et de Seelow
La situation allemande est très claire : ils n’ont pas le choix …


· Si ils reculent plus rien ne saura arrêter les russes jusque Berlin .

· Si les russes rentrent dans Berlin, ce sera un massacre inouï de civils .
· Si ils refusent le combat ils seront fusillés

· Si ils sont pris « vivants » par les russes ,leur sort sera « terrible » .
Il y a encore 2 obstacles sur la route de Berlin :
· la ville de Krustin qui garde la traversée de l’Oder 
· la ville de Seelow qui garde des hauteurs dominant des marais ,une vingtaine de km plus à l’ouest . 


Ensuite il n’y a plus rien  pour arrêter les russes jusque Berlin …..
Premières conclusions :

Les allemands vont donc se battre comme des fous dans Krustin permettant aux forces allemandes de Seelow de se retrancher au mieux .
A cette occasion il y aura même une bonne dizaine d’attaques suicides de la Luftwaffe contre les ponts traversant l’Oder .
Ces attaques ne serviront pas à grand-chose ; les armées soviétiques ont dans leurs bagages tout un personnel drillé aux constructions de ponts …

A ce stade personne du côté allemand ne peut prédire la suite de la manœuvre soviétique  , donc ne peuvent dire que tous ces travaux de retranchement auront eu une utilité quelconque ; les russes pourraient très bien contourner Seelow… 
Ce serait militairement une « bonne idée » mais ce serait politiquement très mauvais » ; ils perdraient quelques jours avant d’atteindre « Berlin » …or la ville devait être prise pour le « 1° Mai » selon les volontés de Staline ….
La bataille de Krustin (à 75 km à l’Est de Berlin) .

La bataille pour la ville de Küstrin, sera pour les russes  un avant-goût de celle de Seelow.

Küstrin est une « Frestung » c’est-à-dire une ville qui, sur ordre d’Hitler, est fortifiée et qui comporte une garnison pour la défendre. Celle-ci a pour objectif de résister à tout prix, même si elle est encerclée. Hitler est catégorique : tout déserteur sera fusillé.

Située à 75 km de Berlin, Küstrin se trouve sur la rive « est » de l’Oder (actuellement en Pologne) . Elle est entourée d’une vieille citadelle aux murs bien solides datant du  XVIe siècle, et est elle-même entourée d’eau  et de marécages . 
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La ville représente l’avant dernier obstacle à l’Armée rouge avant « Berlin » .
Si elle tombe, rien ou presque ne pourra empêcher les Russes de franchir l’Oder, dernier obstacle naturel conséquent avant Berlin. 
La disproportion des forces est considérable entre les forces russes sur armées et équipées et les forces allemandes réduites et composées d’éléments de second ou troisième choix : la moitié des combattants allemands sont des « Volksturm » …. 

Le seul allié des allemands est le dégel » : il charrie de gros glaçons sur les ponts construits sur l’Oder par les russes .
Avec la pluie et la fonte des neiges, le terrain se transforme en une boue épaisse, qui ralentit les mouvements de l’infanterie et donc ses assauts..

Durant tout le mois de février, les Soviétiques n’arrivent pas à progresser, ni même à encercler totalement la ville. En revanche, ils conservent leurs têtes de pont et repoussent toutes les contre-attaques allemandes.

Le 27 mars, pour briser ce match nul tactique et l’emporter, une grande contre-attaque allemande est lancée. Elle mobilise 200 chars lourds modernes .
Cette opération doit délivrer la ville, mais les allemands n’ont pas de chance : les russes viennent de toucher une artillerie considérable destinée à réduire la ville et la garnison en cendres, mais qui réduira la contre attaque allemande en cendres .
Küstrin ne sera jamais libérée, et l’une des dernières opérations offensives du Reich vient d’échouer.

L’artillerie de la garnison allemande n’a quasiment plus de munitions, et ne peut plus repousser un nouvel assaut. 
Le 29 mars, aidées par un bombardement aérien terrible, les forces soviétiques parviennent à pénétrer dans la ville de Küstrin et à la prendre, au terme d’une journée entière de combats de rue. La bataille est terminée, et elle a coûté cher aux deux camps : 20 000 allemands ont été tués, blessés ou disparus. , et en face, 6 000 Soviétiques sont morts et 12.000 sont blessés

Mais ce qui ennuie le plus Joukov, ce ne sont pas les pertes humaines, mais la perte de temps. 57 jours ont été nécessaires à deux armées soviétiques pour prendre une vieille forteresse sur l’Oder…
C’est du temps perdu sur le chemin de Berlin, et un gain précieux offert à la défense allemande de Seelow (l’étape suivante sur la route de Berlin)  pour se préparer.

Après la chute de Küstrin, ,il ne reste plus que la ville de Seelow ,ses marécages et et ses collines pour retarder les forces de Staline.



La bataille de Seelow (à 70 km à l’Est de Berlin) 

Généralités :

La bataille de Seelow est la dernière bataille de retardement « sérieuse » possible 
Seelow se situe à environ 70 km à l’Est de Berlin  et est en fait une petite agglomération située sur une petite crête (de l’ordre de 100 m d’altitude tout de même) mais escarpée, et   dont les « pieds » touchent une région marécageuse  le long des rives de l’Oder .

La bataille de Kustrin a donné des semaines aux troupes allemandes pour renforcer sérieusement cette position :

· Toutes les routes sont minées 
· Toutes les vallées sous le feu de l’artillerie allemande retranchée

· Des travaux ont été fait pour perturber complètement l’hydrographie du lieu pour que les inondations saisonnières « normales » de l’Oder transforment la région en une vaste zone inondée …
L’obstacle est « réel » mais « relatif » , ensuite il était « contournable » si les russes l’avaient voulu, mais ça leurs aurait coûté trop de temps .

Les combats vont durer 4 jours ; du 16 au 19 avril 1945 et coûteront 70.000 vies aux forces russes soit « plus » que Stalingrad aux allemands (les pertes allemandes à Stalingrad ont été assez proche de 70.000 mais en plusieurs mois de combats et sur une grande surface de combats, tandis que l’essentiel de leurs perte a été leurs 600.000 prisonniers dont la plupart moururent ,mais dans les camps de Sibérie et non « au combat » … .


Une fois que « Seelow » est tombé, on peut dire qu’il  n’y a ensuite plus rien « après » entre Seelow et Berlin …. .

Seelow est pour les allemands les « Thermopyles » et pour les russes une « Victoire à la Pyrrhus »


La conception allemande de ce combat :

Combattre dans le cœur du Reich, c’est défendre sa patrie, c’est protéger sa famille et ses proches. 
Entre Seelow et Berlin, il n’y a rien : pas de ligne de défense digne de ce nom, très peu de barrages anti-char ; tous le savent : si Seelow tombe, c’en en finit du Reich. 

Les forces sont très inégales :

Les russes ont plus de 700 000 hommes disponibles, en face, les allemands disposent de  220 000 hommes, mais  à Seelow, moins de 50 000 hommes sont présents, les autres sont « quelque part » avec la 9° armée qui est encerclée …..

Les allemands font tout pour éviter de subir des pertes inutiles :

· La région a été soigneusement « militarisée » durant des semaines ,truffée de mines d’obstacles et de retranchements .

· Les positions trop exposées, peu rentables ou difficiles à tenir sont évacuées juste avant l’attaque.

· Les tirs de contre batterie sont interdits car ils coûtent trop de munition et ils laisse passer des chars russes qui sont la menace immédiate la plus grave .


La bataille commence :

Le 16 avril 1945, 4h 00 du matin: le bombardement d’artillerie le plus effroyable de la guerre se produit. : 15 000 canons et  une pluie de 30.000 katiouchas tirés  de  2 000 camions-lanceurs.
Le tir s’entend jusqu’à Berlin à 70 km de là et le ciel s’illumine.
A Berlin, le sol tremble !!! .
L’évacuation des points exposés sauve les allemands .

Privés de repérage aérien convenable vu les conditions météo,les russes croient frapper les premières lignes, mais les premières lignes viennent d’être évacuées discrètement durant la nuit.   L’artillerie soviétique écrase le « vide » …

Une idée « géniale » finalement « pas géniale » …

Les russes attaquent en éclairant la zone de combat avecde puissants projecteurs anti aériens destinés à éveugler les soldats allemands dans le noir .
Mais il y a beaucoup trop de fumées et le résultat de tout cet éclairage est de perturber plus les russes que les allemands ….

Les allemands cèdent gratuitement plusieurs km de terrain

Les deux premières lignes allemandes vidées de leur effectif et équipement ont été anéanties  comme prévu .
Rien ne s’oppose à la progression des Soviétiques dans la vallée engluée dans la boue .
Les premiers kilomètres sont conquis sans résistance armée mais au prix de problèmes sérieux dus à l’état du terrain .

Les allemands font payer l’addition ….

Maintenant que les soldats russes sont bien englués dans la boue et les marécages .
Les forces soviétiques sont coincés dans des positions envisagées à l’avance par les allemands, l’artillerie allemande se déchaine et c’est le massacre .

Le massacre est encore aggravé par l’attitude « absurde » des russes qui envoient encore plus de soldats se faire engluer dans des positions déjà intenables .
Les russes ne parviennent à s’en sortir qu’avec peine et de très lourdes pertes ; ils seront saués par leur aviation d’attaque au sol .!

Missions suicide sur les ponts de l’Oder ….
Dans la nuit du 17 au 18 avril, la Luftwaffe organise des missions suicides. Des pilotes allemands piquent avec leurs chasseurs et une bombe de 500kg sur des ponts pour ralentir la logistique soviétique. 
17 points de passages sur l’Oder, dont deux ponts ferroviaires, sont détruit, au prix d’autant de pilotes kamikazes.
Les dégâts seront rapidement réparés par les unités soviétiques de génie .
La fin à Seelow

La disproportion des moyens est telle que les forces allemandes sont débordées après 4 jours ,non sans avoir infligé aux forces soviétiques d’énormes dégats ,mais les soviétiques n’en ont rien à foutre ce qui n’est pas le cas des allemands qui perdent leurs dernières forces vives irremplaçables 
Une masse de plus de 700 000 russes équipés de 3 000 chars et de plus de 15 000 pièces d’artilleries ont été retenus pendant environ 96 heures par des forces allemandes inférieures en nombre (50.000 hommes engagés)  et parfois sous-équipées..
Pourquoi Joukov n’a-t-il pas contourné Seelow ?

Contourner Seelow aurait signifié pour les russes de traverser l’Oder une nouvelle fois, ce qui implique construire des ponts et de nouvelles voies ferrées…
Il aurait fallut deux semaines de plus pour franchir une nouvelle fois l’Oder, puis encore cinq jours pour arriver à Berlin, or pour Staline (qui voulait son « défilé de la Victoire » dans Berlin le 1) Mai, , cette perte de temps est intolérable. 

Joukov n’a donc pas d’autre choix que d’organiser un assaut frontal


Bilan des pertes russes pendant ces 4 jours .

Environ 30 000 soldats soviétiques ont été tués à Seelow , et le nombre de blessés/ disparus doiyt être de l’ordre de  50 000. 

Ces pertes sont « énormes » et tout ca pour seulement une avance d’une trentaine de kilomètres. A titre de comparaison, la bataille de Tcherkassy de janvier-février 1944, réputée pour être une boucherie, n’a coûtée que « 25 000 » tués à l’URSS pour une durée de 25 jours. De fait, si stratégiquement Seelow est une victoire, qui ouvre directement à Staline la route de
 Berlin, elle tactiquement très mal menée par les Soviétiques qui y ont perdu 734 blindés c'est-à-dire l’équivalent de l’effectif complet d’une armée de tanks ! 

Bilan des pertes allemandes 

La bataille de Seelow représente également pour le Reich une belle boucherie ; en quatre jours, 12 000 Allemands ont trouvé la mort, 10 000 autres sont portés disparus ou ont été faits prisonniers. 
Pour les allemands, ces pertes sont impossibles à compenser.

A titre de comparaison, Paulus a déploré 12 000 tués et 40 000 blessés dans l’ensemble de la bataille de Stalingrad, de septembre 1942 à février 1943. 
L’essentiel des pertes allemandes deb Stalingrad aura lieu « après…au Goulag ….
Conclusions de ces batailles « préliminaires » :

Rien que durant la journée du 16 avril, Joukov a  tiré 1,15 millions d’obus et 50 000 roquettes. C’est tout simplement gigantesque, et cela dépasse le million d’obus symbolique tiré par les Allemands le 21 février 1916 à Verdun, épisode qui marque encore aujourd’hui les esprits. 

Avec la chute de Seelow, c’est la route de Berlin qui est désormais ouverte.

Une fois de plus, en refusant toute retraite, Hitler condamne ses forces à l’encerclement.
· La 9e armée est encerclée au Sud de Berlin dans le chaudron de Halbe,
· 750 000 soldats allemands, dont beaucoup de membres du Volkssturm sans grande valeur militaire, sont encerclés dans Berlin. 
En voulant à tout prix combattre jusqu’au bout, Hitler n’a fait qu’augmenter le nombre de morts et les destructions de son pays.
Maintenant, mettons nous « à sa place »….il allait être difficile de « négocier » après les bombardements de terreur sur l’Angleterre, après les massacres en Russie, et les 6.000.000 de juifs qui manquent à l’appel  …



Opérations kamikazes sur l’Oder

L’Oder était le dernier obstacle naturel sur la route de Berlin .
Les allemands ont « tout essayé » pour retarder ‘avancée russe y compris des opérations kamikazes par avions suicides .


Le serment « Kamikaze » 

« Par la présente, j'accepte volontairement d'être admis dans le groupe suicide en tant que pilote d’une bombe guidée. 
Je suis conscient que ma participation à de telles activités mènera à ma mort » 

Ces mots figuraient dans la demande d'admission à la 5e escadrille du 200e escadron de bombardiers de la Luftwaffe.
Pendant toute la durée de la guerre, plus de 70 volontaires l'ont rejoint.
Elaboration de l’idée 

L'idée de créer une unité de pilotes-suicides est née chez les Allemands plus tôt que chez les Japonais. En février 1944, elle a été proposée par Otto Skorzeny , un officier de la Luftwaffe, et était soutenue par Heinrich Himmler et le pilote d'essai Hanna Reitsch.

C'est Hanna Reitsch qui a convaincu Hitler de donner l'ordre de lancer le projet Selbstopfer (« sacrifice de soi »).

L’Escadrille « Leonidas »

Officieusement, la 5e escadrille s'appelait « Escadron Leonidas » en l'honneur du roi Spartiate, qui, selon la légende, avec 6 000 soldats grecs barra la route aux 200.000 soldats Perses aux Thermopyles en 480 av. JC. 
Le même sacrifice héroïque était attendu des pilotes allemands.

Elle appartenait officiellement au 200 eme  escadron de bombardiers.

Problèmes divers :


Peu de gens se montraient très « enthousiaste » avec cette technique .
On suggéra même de la remplacer par une attaque Kamikaze « sans pilote » : un avion porteur piloté larguerait un bombardier téléguidé : le projet « Mitsel » .

Il y avait aussi le choix de l’avion
Il devait être rapide et allégé au maximum pour permettre un emport d’explosif plus important que initialement prévu .

Pour le rendre moins lourd, et privilégier l’aérodynamisme, on a « tout essayé » 

a) Enlever tout l’armement

b) Utiliser un moteur de V1

c) Privilégier l’emport « interne » des explosifs .

Les avions :

[image: image25.jpg]T
/ g > J
3 .

88 kg, €





Le  Messerschmitt Me 328

Le modèle n’était pas très « fixé » et il existe des versions avec les réacteurs sur le fuselage ou sous les ailes .

Il existe aussi des modèles tout à fait différents mais qui portent néanmoins le même numéros ….
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Le Mistel

Encore une fois le type n’était pas bien défini : l’avion porteur pouvait varier ,tandis que le bombardier téléguidé était toujours un JU-88




En atteignant la cible, l’avion porteur détachait le bombardier en plongeant sur l'ennemi, tandis que lui-même retournait à la base.

[image: image27.jpg]




Version « kamikaze » du V1

Les cibles 

Les cibles des « kamikazes » allemands étaient les ponts sur l'Oder construits par les troupes soviétiques. 
Selon la propagande nazie, 35 pilotes suicides ont réussi à détruire 17 ponts 
En réalité, seul le pont ferroviaire de Küstrin a été détruit, les autres n’étant que temporairement endommagés et pouvant être réparé très v rapidement

Chronologie succincte de la Bataille de Berlin ;

a) Le 24 avril, Potsdam est prise par les Russes. 
Le même jour, les soldats de Joukov pénètrent dans Berlin. Les combats furent difficiles : les soldats allemands se battent avec acharnement , à tel point qu’on en vint à parler de « Stalingrad à l’envers » .

b) Le 26, les Russes prirent l’aéroport de Tempelhof, ce qui privât les troupes allemandes du peu de soutient que la Luftwaffe pouvait encore leur apporter. 
c) Le 30 avril 1945, Hitler se suicide.
Son successeur Goebbels fait de même.
Le soir même, les soldats de l’Armée rouge s’emparent du Reichstag et y plantèrent le drapeau soviétique (exploit qu’ils répétèrent le lendemain, pour les besoins de la propagande soviétique). 
d) Le 1er mai 1945, le général Weidling (commandant de la garnison de Berlin) décide de capituler,cependant, les Soviétiques continuent à se battre pendant encore deux jours pour annihiler les dernières poches de résistance. 
e) Les 4 et 7 mai 1945, les dignitaires allemands signent l’acte de capitulation devant les représentants alliés. 
f) Le 8 mai 1945, la Seconde Guerre mondiale se terminait en Europe

Les Soviétiques déplorent la perte de 700 000 hommes et les Allemands d’un million pour cette seule bataille….. 

 Le « bataillon » Charlemagne.
Remarques préalables :

a) On parle d’un « bataillon » et non d’une « division ».
b) Ce bataillon a eu une existence très éphémère et dans Berlin exclusivement  

c) Ce bataillon a subit des pertes énormes avec très peu de survivants .

d) Tous les membres du « bataillon » Charlemagne provenaient exclusivement de la « division » Charlemagne .


En quelques mots :

a) Existence  : du 24 avril 1945 au 2 mai 1945
b) Pertes : sur les 400 « volontaires »,320 partiront effectivement,et 60 s’en sortiront .

c) Résultats : une soixantaine de chars détruits .

Activités militaires 

Le bataillon participe principalement à une contre-attaque dans le quartier de Neukölln le 26 avril, puis défend la Wilhelmstraße du 28 avril au 1er mai avant que les survivants finissent 
«  capturés » (pour les plus chanceux …..).
Création
Le QG de la « division » Charlemagne reçoit dans la nuit du 23 au 24 avril un télégramme du Führerbunker lui enjoignant de constituer un bataillon d'assaut .
Il reste à ce moment un peu plus de 1000 SS en état de combattre .
On pourrait envoyer « tout le monde » pour organiser le « bataillon » mais le nombre de camions disponibles limite le transport à 400 volontaires .

En route pour Berlin

On arme convenablement ces hommes et on les embarque dans les camions .

2 des camions tombent en panne réduisant de 2 x 40 hommes l’effectif qui sera engagé .

En cours de route, ils devront abandonner les camions pour passer un pont détruit et rentreront donc dans Berlin « à pied » .
C'est la dernière unité à rentrer dans Berlin avant l'encerclement de la ville.

Organisation dans Berlin

· Le bataillon français va se battre avec la 11e division SS Nordland .
· Le commandement du Sturmbataillon est confié à Henri Fenet 
· L’unité se divise en 4 compagnies de grenadiers d’une soixantaine d’hommes ;

· 1re compagnie de grenadiers (Untersturmführer Labourdette)

· 2e compagnie de grenadiers (Obersturmführer Michel)

· 3e compagnie de grenadiers (ex 6./585, Hauptscharführer Rostaing)

· 4e compagnie de grenadiers (Obersturmführer Ollivier)

Qui est « Fenet » ?

A la tête des volontaires du dernier carré du bataillon Charlemagne, se trouve un ancien lieutenant de 26 ans  de l'infanterie coloniale, Henri Fenet, engagé volontaire en 39, titulaire de la croix de guerre (France) ,et deux fois blessé devant Verdun en juin 1940.

Il y a quelques semaines, il a réussi à tirer son bataillon presque au complet de l'enfer de Poméranie,ce qui lui a valu, avec la croix de fer de première classe et  le grade de Haupsturmführer (capitaine) .

Dans Berlin,ses forces participeront à des combats avec l’appui de la division SS Nordland, formée de volontaires danois, hollandais, suédois sans compter quelques anglais.,
ensuite avec la dégradation de la situation et des effectifs, son unité sera « splitée » en micto effectifs de quelques hommes destinés à la lutte anti char . 

Lors de la fin de la guerre il se rendra aux anglais qui le transfèreront aux russes en tant qu’SS .
Il ne fera qu’une courte détention puis sera libéré sans explication par les russes .
Il reviendra discrètement en France où il sera arrêté et fera quelques années de prison.
Qiuand il en sort il vivra de ses livres,interview et pension militaire allemande .

Il est mort en 2002 ..

La perte du lien aérien .

Il y avait 2 aéroports dans Berlin : Tempelhof et Gatow,mais les allemands ont aménagé dans le jardin zoologique une piste de secours en rebouchant  pendant des jours, les cratères de bombes sur le grand axe est-ouest dans le Tiergarten pour permettre aux avions d'atterrir près du poste de commandement d'Hitler. 

Ce serait la seule route aérienne hors de la ville pour les derniers jours de la bataille. 

Le 26 avril, alors que les munitions du défenseur de la ville diminuaient, une tentative a été faite pour larguer des conteneurs de munitions dans le Tiergarten, .

Le même jour, 2 Junkers 52 ont atterri en emportant avec eux des munitions ;
Ils ont redécollé trente minutes plus tard chargés de blessés graves .
L'un des 2 avions a  percuté un obstacle au décollage et s'est écrasé en tuant tout le monde à bord ,ce qui a mis fin à ce genre d’aventure ….

Six avions Fieseler Storch seront également abattus, ainsi que 12 transports Junkers 52 amenant des renforts SS dans la ville.
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La prise de Tempelhof
Le 25 et 26 avril, des combats intenses ont lieu dans la zone de l'aéroport de Tempelhof qui se trouve écrasé par l'artillerie soviétique .
Pour défendre l’aéroport, pas grand-chose : quelques chars, quelques canons de DCA, du personnel de la Luftwaffe, et des Jeunesses hitlériennes.

Le 25 avril l’aéroport est  pris mais non sécurisé 
Le 26 avril l’aéroport est sécurisé et des prisonniers allemands déblaient les, pistes
Le 28 avril,l’aéroport est de nouveau opérationnel ,mais pourles russes cette fois ….
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Devant leurs pertes, les russes changent de tactique

Ancienne tactique :

Les chars font un bon en avant et l’infanterie les rejoints ensuite laissant donc  les chars tout un temps sans soutien correct d’infanterie.


Nouvelle tactique :

Les chars avancent en colonnes à 100 mètres l'un de l'autre, avec des éclaireurs sur les flancs et  à l'avant, tandis que l'artillerie à longue portée pilonne les rues devant la progression 







Attitude des civils . 

Des familles entières se suicident plutôt que de subir la vengeance russe.
Il étaittrès risqu » de porter un uniforme quelconque et la présencede tampons administratifs sur ses papiers avec la Croix Gammée pouvait vous coûter la vie…

Les blessés étaient la plupart du temps délestés de leur uniforme que l’on brûlait au plus vite afin de faire croire que le blessé était un civil victime des bombardements 
La photo !!!

Le Drapeau rouge sur le Reichstag" ! 
Une photo-symbole savamment fabriquée et qui a toute une histoire .
Cette photo a été faite par Evgueni Khaldei qui voulait égaler la gloire du photographe américain qui avait photographié les « marines » plantant leur drapeau sur Iwo Jima .

Comme pour l’américain, il n’y a pas eu « une » photo, mais un film complet de 36 photos dont on a extrait la « meilleure » .

Cette photo est rapidement devenue pour les européens la photo symbolique de la victoire des alliés sur l'Allemagne nazie, tandis que pour les russes elle symbolise la victoire « russe » sur l’Allemagne nazie !

Pour faire la photo, il faut un drapeau, or curieusement les drapeaux soviétiques sont rares 
Dans les troupes d’assaut .. Le photographe a donc demandé à l'économe de l'agence Tass de lui offrir quelques-unes des belles nappes rouges qu'elle utilise lors des réunions du Parti poutr en faire le « fond » restait à faire la faucille et le marteau ce qui n’a pas été très facile,loin de là ….

Il y a eu 3 drapeaux et 3 séries de photos .

· Le premier de ses drapeaux fut planté à l'aéroport de Tempelhof où se dresse un aigle gigantesque, symbole du Reich hitlérien..

· Le deuxième sera érigé au sommet de la porte de Brandebourg, devant ce qui restait du  quadrige sur lequel trône la déesse de la Victoire. 
· Le troisième sera « le bon » : il sera planté sur le toit du Reichstag. 
En fait, il y avait déjà eu un drapeau soviétique planté sur le Reischtag le 30 avril, à 22h40, alors que Berlin était encore en proie aux combats,d'où l'absence de photographe sur place,et de toutes façons, la nuit n'aurait pas permis de prendre le moindre cliché valable.

La photo d'Evgueni Khaldeï ne sera prise que deux jours plus tard, le 2 mai, et entre temps le drapeau soviétique initial avait été décroché par des soldats allemands .

Lorsque Evgueni Khaldeï l'envoie à Moscou, sa photo plait beaucoup, mais il ne suffit que d'un rapide coup d'œil au rédacteur en chef de l'agence Tass, pour constater que la photo de Khaldei est impubliable en l'état : le soldat d'en bas, qui tient les pieds de l'autre, a deux montres, une à chaque poignet ! Il faut arranger ça !'""Révéler qu'un héros de l'Union soviétique, libérateur de la capitale du Reich, est un détrousseur de cadavre est évidemment inconcevable" !.

Ce n'est qu'après la chute du communisme et la dislocation de l'empire soviétique que Khaldei révèle la vérité en exposant un tirage réalisé à partir de son négatif original, c'est-à-dire montrant que l'officier figurant sur sa photo portait une montre à chaque poignet."

Après avoir supprimé cette montre, Evgueni Khaldeï a également renforcé l'aspect dramatique de son cliché en renforçant les noirs. Les nuages de fumée sont ainsi beaucoup plus menaçants et donnent l'impression que Berlin est toujours déchirée par les combats.

La Fin de Berlin …

Ca devait finir comme çà ….
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En résumé :

94.000 allemands équipés d’une cinquantaine de chars ont tenu tête (quelques jours) à 500.000 soviétiques avec 1500 chars et 12.000 canons , au prix de pertes énormes des 2 côtés .


Les Soviétiques déplorent la perte de 700 000 hommes et les Allemands d’un million pour cette seule bataille….. 

